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,» de la cour éplorées vaguoient ¢a & 13, ca-
5, reffoient les gens de guerre , & les fup-
s» plioient de ne pas abandonner le roi & fa
5» famille. Ainfi Pon voit fur un vaiffeau dont
,» la tempéte a brifé le gouvernail & les mats,
s» & qui ne marche plus quau gré des flots,
5» le pilote abandonner la manceuvre, U'équi-
, page defefpérer de fon falut, & les femmes
sy €perdues augmenter la confufion par leurs
45 Cris 4. On reconnoit encore ici le vieux peina
tre dont je viens de parler : il me {emble que
Pauteur avoit fous les yeux les vers fuivans :.

-

At domus interior gemitu mifevoque tumultu
Mifcetur , penitiyfque cave plongoribus mdes
Femineis vlulant. Feyit onrea fideva clamor.
Tum povide motres tectis ingentibus ervant,
Amplexeque tenent poftes atque ofcula figunt.
Enfin ce qui rend 'enfemble du tableau par.
ticuliérement remarquable , & ce qui éleve
Pefprit de obfervateur vers une puiffance fu-
perieure, ceft la terreur qui frappoit en méme
tems & les Parifiens & l'armée qui étoit dans
le voifinage, terreur mutuelle & réciproque
que les deux partis fe renvoyoient. On croit
les voir marcher tous les deux dans ce fentier
obfcur & gliffant, comme parle 'Ecriture, ot

s» le dernier & renverfer les empires, tout eft foi~
5 ble & irrégulier dans les confeils. L'Egypte au-
5 trefois fi fage , marche enivrée, étourdic &
»» chancelante , parce que le Seigneut a répandu
9 Vefprit de vertige dans fes confeils; elle ne fait
» Dlus ce quelle fait, elle eft perdue 5. Diftours
Jur Phift. univ. ge. part. chap. 8.



